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C'est-y la chaleur qui les tLte? Non! 
C'EST LES GALONNARDS ! 

X om de dieu, quelle chaleur l 
J'en ai la ~ueule comme un four à 

J~làtr~ ct la langue pelée, kif-1\.if si je 
l a v ms <khaudée. 

Et dir·e qu'il n'y a pas mèche de sc 
J·afr·arcJ1it· 1 Ces sacl'és bistrots sc lou­
tcJJt de notre fiole : ils nous font boir·e 
(·JJaud. 

1 )ul'dienne~ chez le::; grands tro­
'JUets on bOit à la glace. Oui, mais 
c'est pas nous, qui suç·ons ces p~~ 
t•lJCs : elles !,out tJ·op fines pour nos 
l;ccs 1 

~------------ ·----~~------

• ;;...._-----~+{-<-·--------

Ça, c'est de notre faute, nom de 
dieu! Pom·quoi donc qu'on laisse les 
richards barbotter dans nos pocl1es 
comme un canard dans une mare à 
gt·enouille~ ? ... 

Tout deÙ16me, qué chaleur, nom de 
dieu, qué chaleur! 
Ah~ les prolos ne sont pa~ à la noce. 

Par un temps par·eil. le turbin devient 
abominable, quèl que soit le métier, 
c'est bougrement dùr . Chacun rêve 
de se foutr·e à poil. .. Crédiea, on fe­
rait mieux de rêver à autrQ chose! 

Car enfin, c'est de notr·e faute si lo 
tu1·bin est si d6gueulasse : c'est pareo 
qu'on est des trous du cul, foutre 1 

En effet, si la garce de soci6té était 
chouettcment cuunanchce, que le tr·a­
vail sc fasse a u profit de tous, au lieu 
de se fait•e au b6ncf de quelques duu­
zainGs do patJ·Ott.S f• ignassos, - y au­
l'ait mùchc de rcluédiol' ù la chulcut·. 

Les ate\iet·s ct les usine~ seraiet~t 
aérés sm· toutes les coutures : ça serait 
un v1:ai plaisir d'y masser ~n dou­
ceur . Que, si la chaleur venat~ à trop 
nous taper sur la coloquint.c, com~ne 
on ne serait ni à l'heure, 111 ~ux p~è­
ces, on irait dans les bons coms tau·o 
le lézard, en attendant que la fraie heur 
se ramène. 

n1alheureusemcnt, nous "on~me .... St 
bécasses qu'il n'en est pas ainst. Pou! 
lot·s faut :::,e crever ü. lu 1)cmc pour \c 

) • 1 
corn pte des smgcs. 

Et si les pt'olos ~ont mt\\heurou \h~ 
trimer au b.l0 llc p.1t' cctlt.: t.•hnlom·, 

Què dil'o dos p~n\ Yl'~'tnntbnd s qu\ 
font le~ jacque à ln t':l erne t 

.\ h, mil\o di~U\., t.'\\ nu~si ~ nt 
bougt•omcnt luin d' \t n \,\ lh. \:' l 



• 
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~rai::> pout·quoi ;r 'ont-il::; 1 Quo no 
restent-il~ à la m:11son' 

(~u:wd Je rn'intet•r·ogo là-dessus, il 
11•1•1 vc que la rage m ·cm po~ no do les 
~oir ~i empotés: « Crécouillo•~s. quo 
je 1·onehonnc, s'ils sont mafl\euroux, 
::;'il~ ct·èvent comme de.::- mot'tc AC~, à 
qui Ill f~wte ? ... A eux, rion qu'ù < u~ ! .. 
(lui donc les force à aller· ~'- la ca­
;c,·nc? S'ils avaiont deux liards do 
volonté dan::; la peau, les JCn.n-foulro 
110 j>OUI'raien t paS les fOr'<..: Cl· a fau·c CC 

maudit métier ... » 
Et d:)l)s mon coup de col6r·o. jo no 

sais ce que je ne leur· dir·at:" pas : 
11 Cochon~. c'est bien tait! Vou:=; m6-
titc7. votre soz•t : cr·e vez !. . . >> 

l\Iais,je m'atT6tc illico, je mc mor·ds 
la J..wsue ù t~mps, m'npet·cc\}àllt que 
je surs en tr·a1n de blasphéme!' le po-
pulo, . 

:\un. non! L e tl'i~te sot t qu'cndu­
r·onf Je,:.; J!auvl'es troubades n·c~r pas 
de leur· tau te. Comment a ur a ent-ils 
de la volon té dans la peau l 

Alor_:-- qu'ils n'6ta.ient 'lu·uu paquet 
de cha11· sortant du ven tr·c de l~ mèr·c . ) 

Oll les a j)l'lS, pOUl' COinlnellt:Cl' de suite 
• • Jcul' nnl'utlssemcnt. 

I çl5te même d'avant leu1· nai!=:sance, 
I!C cochon cl'abrutisseme11t : de pt'ro 
en fil" ou se le passe depuis de~ siè­
cle5, on l'a dans le sang, la (·et·velle 
en est fa tr-ie. 

Et c'est_ les doigts cr·orlllls de:-. pro­
tl'c~, cl es r~chcs et des gou vcnUlnh qui 
nous pétJ·J::;:::.eJü et lh)U::; manipulent à 
lew· fantaisie. 

Le ... ban di Ls font de nous de~ Jar . 
bins! 

Et q uancljc pense à tou~ le ... four­
bis de masturbation doi1t ils u...;cnt, au 
lieu de ma1.1dire le populo, JC mc fous 
à Je pl.lirtdr·e bougremc' t. 

Ceux gue les gr·iffe::; cl as Jean-foutre 
n 'ou t pa:::> réU!::iSi à abr·utn·, ceux qui 
ont de Ja jugeottc dans le :::,Ï}'hon, -
ütu~ pas qu'île; fassent le-=- m<.din"'; ils 
ne ~ont que des bidard...:, qui, ù ia lo­
tCJ ie rlu ha~at·d. ont cu la veine cl'a-
lllCIIC'l' un bon llUméro. · 

.\ussi, au lieu de sc clnn'H'l. des ai r:-:; 
de cn~seul's d'assiette ct de faire les 
ft am hnrds, 1·egardant du haut de leu l' 
si[Jlrr"' 1 les pauvl'es boug1·cs qui ')llt la 
co.fetièl'c f~1rcie de }H'éjw,és. - 1b sc­
raÎ"'IIf plu:-;, chouettes de s'atteler à une 
Lc~ognc l'Uflin~kofl : cl r'i.1cJ• le~ oas à 
se décrn~ .... nt·, de Jour npprcnçlr·c a han· 
les jcun-luutr·c, et ( ~.- P" uat·ct· en 
ch<PUI' la r·ou tc de la Sociale. 

1 

11, · 1 fOJIIH'ÏT~ de Br ~t. je m 'npct·­
~ois que jo d<Jraillc. 

\ r\emctJt, f cn r·cvictJs il. cctto !:a­
CJ'éC c~l wlaut· qui,cc~ jour·s-ci,.fl tOJI IUé 
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d'aplomb sur le casar1uin des truf­
fards. 

Les pauvt·es fieux on ont ondur~ de 
l'aides! C'était justement la stuson 
de<.: maüœu v res-, - ct pa<.: un gnlon­
nm·d n'a ou le. CCl'Ut' de fan·c ~uc:;pcn:­
clt·e lo:: nvl.l·cbcs quand le ~oletl ch~iul­
fait aù rouge. 

Les pousse-cailloux ont nr•pe11tü le~ 
t·oute:s, sac au ù0s. cnpotp sm·l'échi:1e 
et fit ngot da ne; le~ pntte~. 

Quelle fati~'lt.P, unm de tllcu, q l' ~ 1 ..:1:1 

fourniment d1 ulall:cut· ü n·it~th:dlt :·! 
\' ous Cl'l•;--·...;~ que le-; g:d•'lJ 1 ll:ll ds 

s'eu émotÎ•>t r•!tic ut'? Ah ottttt, il"' 
avaient bien :.tLttt·c <'~•n~e :~.· l'air·c : l'ri­
sel' leut· mou!"tachc, c'c~t boue;•·cmcnt 
plus séf'ieux r1uc l<t ::;u.nté de~ hom­
me~!. . . . . D'ai llcUI·~. au mn lin i \--. 
avaient dchem~1 t lmfl'r·é ; les ti'Ï pc:::; 
pleines, bictJ campds sut· lCUI'S c:lllas­
~ons, il~ ne ct·aig,uaicnl pns la faliguo 
et fa ic::aient la nique au soleil. 

Au-.s;.i, mille dieux. durant la route 
ils ne màchonnaicnt qu'un mot : 
cc ~l:11·che! ... arche! . . . arche! ... >> 

sit'l'\p\emcnl malade~. y en \ \.Lnl c 
tnnt ttu'<•ll <:n.pat'\c pa!=i! 

En plu-.: dcc;; li;uurd-. \HW elu· tl 
clt·ago11•... dt\ ;2~) cl oc hu,sut•do... ' u 7 
!:>OIIl au pieu. 

PPt\clnnt tt·• )Î!:;: jotn·:-- \c" nln\h u ux 
Ollt llt lliiCJ•ll \ :·i~ ,L \ \!\:. 41) d ~ · ~ d 
leut· ,, lu dti. 

-
y,·oisièmô, à Amiens, on a fa\t mu­

sarder le 72• àux envit·rm". 1"' ll'\1 le 
mfltin. \P r·Cgimt>nt a r' tl< Il\" \'t•!·,..,m dt, 
lrllnba\lcllt' ~~·-a rpt~uc· ulr •·<~ll\n .1 

cH! mala•lc:- . D~ v•Jitut·c~ d :unbuhuwc 
:-;out put·'iit::-; ntèillil· le:-> u·una:·d ... "'\11' 

le:-- l'liiÜl'l-\; p:u:-;ÎCUI'S Olll étC. l':llllCIIé-. 

!Sak:m eut atti:.;t• .... 
Q.uan·iêow, aux envit·on'- <le Ln 

Fè1·c du c:c)té de Luon, le ·17.>' el !c -..:;Ï 
1 

lignm·ds faisaiell t ln pet\ tc ;.!UCl'l'e. _ 

Un petit bleu de la clus~c. du 1.., , 
est tombé raide mor t, pis~anl \c "ung 
pat· les or01llcs ct le nez. 

Et il n'est pas le ~cul r1ui ait été 
mouché : des tapées ont été pm·té::;; aux. 
ho!:>piccs. 

Et les truffards marchaient, ... jus- Cinquièmo, b. Grenoble, le 1 ï du 
rnois ou a fait faire de::; mar-.:hc-. aux 
troubades. 

qu'au moment fatal oü la tète chauiTée 
ù blanc, kif-kif une chaudi6re, les 
~eux troubles, qm1si m01·ts, - ils 
s'afhlaient sur \a l'Oute attendant la 
cam:-u·de. 

Au moment où on at'l'ivnit à la 
F l'anchc, un patelin tout pt·ès ùe Gre­
noble, le m.'ljor fit ob~en·cr· au colon 
qu'avec le sole\\ qu'il fabiuit c'était \.\11 

assassinat que de conti11uet· !l t'aire 
m·wchet· les tl'ou bade!:>. 

' 

N'allez pas croire, les aminehcs, 
que ~a soit une exception. Il élu:-:; 11011 ! 
Pour· pt·euvc je vas vous coller sous 
le blnit· quelques-une~ ùes dcrnièt·cs 
Cl'apulel'ies des galonnards. 

Ç'a en elira plus r1uc tou~ les rai­
~onnements que je pOUl'rais débla­
térer : 

Le colon ne; vou1 ut rien sa \'OÎ r. si 
bien que qu md on a lTi va il la Franche, 
tous ... entendez-vous, \P~ camal' "" : 
« tous les t1·oubades » étai 'nl nmla­
ùes, qu i plus, qui moius. 

Tellement, nom d'un p6!al'd, que le 
populo S1 e<::,t foutu en colère et qu'un 
n1oU1Cnt t;a a manqué tah·e du '· ain 
pour le colon : le~ bou~ bougt•e-.. pat­
latent de le crever . 

P,·imo, l'autre joul' il pns~ait à 
L onj umeau le 16c d'at·tillcrie qui allait 
aux manceuvres de Fontainebleau. 
Dans le tas y a v ait pl us do la moitié 
de l'éSel'YOÎI'"'. 

On allait toujour-s malgré la cho.­
leul', quand Yers Lonjurncau trois ré­
scn·oil's s'affalent au bord de la 
route. L es camat·os leul' por·tcnt se­
cours illico. Ah ouat, y e11 a un q u i 
casse sa pipe à la minute : c'était un 
pûre de famille qu'avait tl·ois go:-:;scs 
à la piôlc! 

Un médecin du pays déclare dange­
reux le t1·anspo1·t des malades; des 
bons bougres i 'offt·o.iont à les garder. 
Le galonno.rd n·a t·icn voulu ~a\oil· ct, 

""' quitte à les tuer·. il les a fait tt·im ballor 
à Yer·-=-aille;-:,. 

Su b~t ), on s'est rcluutu en mat·<.;ho .. . 
tandrs r1u' u nc t:Cntninc do ll·t)Ubadc::; 
~'c, .. senaient su1· la route. .. 

]Jellxii~mo, :) T <)Ul'S , 4 li gu:wds tl\\ 
GG~ ct tut du :~~ ont ôte f1 ·app~ · ll' in­
:-;0\a tion : ::--ut· l'hout·o y on n un 'lui n. 
dl' VI ~st'~ ~on hillard. 

• .. . 
lvlillc diables, Yoilà pre-.. uc u 10 

demi-douzaine com~ lètc de crim ~ 
rudement ca1·abiné .... ~ 

C'est-y tout? ...• \h ouat! 
C'est tout cc que je ::s'"'b- m,,, ......... il­

remcnt v en a d\~utre:::-.- .:nl. ... ,t 
• 

que ceux. que je \tells do r .. t· 1 

Eh b1en , les at.liuchc ... , ' ' tlt t.!'t 
tr iste tt dire. '-·~,l quo ..... i pm u 
ùc cha\cur \ ~ \HW rkh • \ 
cmlnvrcs, .:._ y n guè1 ' t: d 
tcur:::-! 

Pour coqni l.:'t cl ..... •"\\ n 
so ~ont re ......... '\\lis d r t 

foutre::' n t t ns 1 '\ nu 
~nutô . 

\)l\}Î<Pln nt, l s 

inY\:nt '"' ) \.\ \ \l \\ 

\ \'l \'S 1 

l )l) tll ' <'c qui c~t do coHx (lui ~uut \ 

t 
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A PARIS 
La gl'in:e <les col ignons est clan::; le soi au. 

l\Iince de fiasco, nom de dieu ! Ça n'a guère 
thtînnillé; eo troi~ jour:> les bons bougres 
ont dû se refoutre au turbin, couillons 
comme deYant. 

Mais nu~si, pourquoi s'entêter à faire 
des grch·es à la tlan ~ · 

Si, en gas marioles, les bons bougres 
s'etaient ser\~is du manche de leurs fouets 
pour a.stiquet· les fe,ses à Lamont.'l., àBixlo, 
ain~i qu'a tous les gros jean-foutre des 
Compagnies, -ça aurait pris une tOUI'­
nur·e plus galbeuse. 

Et les Omnibus, quoi qu'ils deviennent'? 
Ah ou:l.t, on n'en pal'le pl us, nom de dieu ! 

Les types n'opt pas mème essayé de la 
grë\-e : gnlce aux puliticat·ds qui s'occu­
pent dl3 leut's petites atr,dres, les choses 
ont été richement emba1·bouillées. 

Du coup, les actionnaires jubilent 
co.nme des petites folle::; : ils vont pouvoir 
continuet· it se faire du lard sans eu foutre 
un coup. c·est pas encore cette fois, qu'on 
leur coupera les vivres. 

A CARMAUX 
Là-bas, les mineurs contin\!en t à .se croi­

ser Jes bras. Quand y aura plus ùe miche a 
la maison, l'envie lenr viendra de sen·e)." 
les poings ... Hélas, il ne sera plus temps: 
ils n'en ZLuront plus la force ! 

Si les gueules noires étaient seuls; s'ils 
étaient li~rrés a leur propl'e jugeotte, m'est 
avis qu'ils seraient moins couillons. Ils ne 
.se rouleraient pas les pouces pendant six 
semaznes pour arrive!' a comprendre qu'il 
n'y a pas mèche de prenùre les exploiteurs 
par lZL lamine, Yu que ces salauds ont le 
temp.s de voir venir. 

Comme c'est juste tout le contraire pour 
les prolos, les bons bougTes sc diraient 
qu'il n'y a pas il barguigner et qu'il faut 
Jbutl'e illico les pieds dans le plat. 

:\Jais Yoilà, les gueules noires ne sont pas 
seul::;! Des maudits vis::;e-froids les pi~ton­
nent. 

Les grands chefs sociales à la manque 
ont rauiné dare da.t·e. Y a pas de pet que 
ces oisea-ux de malheur' ratent une telle 
occase ; songez donc, dans une grève y a 
toujour.s quelques bdcoles à gratter. Rien 
de s1 chouette pour les ambitieux : on y 
gag:'le toujours de la popularité, et des fois 
c'est un riche tremplin pol!r plonger dans 
J'Aquarium. 

Or donc la grande trinité Basile, La­
fargue ct Ferl'oul s·e~t abatt~e sur Car­
maux, Jdi'-Jdf une volée do corbeaux sur 
des ca da v re~. 

,, ÙI'Oac .•. , Ct'Jac 1. •. " Et oui, les jen.n­
fc!3so en cluestiort ,Y ont été de leur·s petits 
.. ct·oacs ..• " Comwo Cl'onssement ils se 
.'lOllL fendus d'un petit Jnanilosta où ils se 
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declarent seuls capables de faire quèque 
chose. 

'furallement, ils ont commencê par fou­
tre un lavement aux ouv1·iers. 

Les gas, pas bètas, n.u1·ai<mt \oulu en­
tJ·aver can·ément la Compa~niepour qu'elle 
ne puisse pas entretenir les galeries pen­
dant la grè,·e. Ainsi, ils voulaient empê­
cher qu'on remonte des canassons qui moi­
sissaient au rond d'un puits de mine. 

Les pisse-froid ont te!lement emberlifi­
cot~é les gueules noires, que les sas ont 
laissê remonter les canasson::-et je ne veux 
pas trop m'aventurer, mais je crois bien 
qu'ils donnent un coup de main pour <1ue 
les galet·ies ne se détériorent. pas trop. 

Sacrés niguedoui\les! Où ~a vous con­
dui l'u-t-il ~ .•. 

Pas be~oin cle vous !lire, les camaros, que 
Carmaux est fat•ci ùe troubades et de gen­
darme~. Ça grouille comm~ les asticots 
clans un fromage! 

Pardienne, toujours le même fourb_i : 
les patrons peuvent (nire _trente.:.s~x ~mlle 
crapuleries à leurs ouvr1ers, ma1s 11 ne 
lau t pa.s que ceux.- ci rechignent. 

Sinon, on les massacre ... pour leur ap­
prendre à Yivre ! 

famine. gtc;:~, pour une )ournbedetluntortr 
heures, - quoique le règlerucnt por••; (\Uf 

la moyenne doil être de dix. 
Dans ce b~~gne, c'est comme part.out 

dans la garce •le ::iociété aclud\e : ceux 
qui massent le plus sont ceux qui touchent 
le moins. Rt du haut en bas tle \ eche\l~ 
c'est kH-1\if bout•riquot : plus on tut. <lu 
turbin, moin~ on palpe. . 

Turellement, tandis qu'à \a nfl1nerse 
Constant Su.y. les prolos suent sang et eau, 
et Cl'èvenl à \a peine, - les ac•io~naires 
roulent cat•os:se et se gobergent p1re que 
des cochons. 

PETlT ENFER 
Après avoh· jaspinè sur le grand enter 

qu'est la mfl\nerie Say,je vas de~Ol'-••r sur 
le bagne d'nn potit patron fteurht~ du 
faubourg D~ni:-:.. 

l\1 üs qqoi! Ynis-je dire que le cochon 
tondrait sur un œuf et qu'il '\"oudratt pou­
voir faire turbine1.· ses ouvriers ünf;t-cinf\ 
heu\'e;;; pat· _iour? 

~agnes ~arisiens 

Pas la peine: Je préfère raconter au:t 
camaros quel\~s sont les idées CllÜ batl­
folent dan:s la citrouil\e de ce bil'be. Se\\­
lement pou1· ne pas faire trop de honte à 
ce jean-foutt·e, jo ne citerai paq on nom; 
en effet. a bian con:sidérer, y a p\ us tl~ tué­
pris que ne haine à avoir cont1.·e lui. 

En bon opportunard qu'est ce salopiaud, 
il trou,·e rlrûlP que les tra'Vailleurs fu nent 
la cigarett~ et sifftent un petit noir .l mhli. 
Pour lui, tou::; les ouvriers ttui ne ':.ra­
vaillent rns s-:mt cles feignasses; ~inon, au 
besoin, i "' :-;'embaucheraient à. dix . O\ts 
par jour. 

RAFFINERlt: SAY 
• 

Quel affreux. bagne que celui-là nom de 
dieu! Il perche boulev<u·d de la Gar e, - et 
foutre, il peut canément passer pour le 
modèle oes bagnes ... Les patrons y assas­
sinent les ouvriers dans les prix doux . 

C'est un enfer, qui ciégotte de cent cou­
dées l'enfer des ratichons. La seule tliflé­
rence qu'il y a, c'est que ùans_ l'enfer de 
Say on en sort a\"ec bougrement plus de 

' 
facilités qu'on n'y entre. 

Ah, c'est pas long! A pt·opos de bottes, les 
prolos en sont saqués comme une merde : 
y a même un article dans le r èglement qui 
dit qu'on peut les foutre à la porte comme 
de!; malpropres, sans avoir besoin de leur 
ùonuer des raisons. 

Bédam, pourquoi les exploiteurs se gène­
raient-ils~ Tous les jours au portail y a 
1.me trifouillée de pamTe!i bougres qui 
viennent implorer l' embauc:he; cinquante 
ouYriers se présentent, tanJis qu'il en faut 
juste deux. 

Au lieu d'a roh· da la pitié les jean-foutre 
de la boîte n'ont que de La rancune pour 
cette,chair humaine qui mendigot te un tra-

•• 

vail abominable ! 
C'est qu'en effet, les Teinarùs qui sont 

embauchés ne font pas lonJ feu. C'est :si 
dur ! Y a guère mêche de re::>ister au tur­
bin effrayant qu on lem· impos~,- :t moin~ 
(l'être rablé comme un hercule . ..\près uuo 
journée ou deux., c'el:it p·,s mre qu.e les pro­
los donnent lem· démission. Ils J sont 
forcés : ils crèn·cr.\icnt à b peine! Ils s\ ll 
vont la pcnu pelt", la ch.tir l'ontuû ,\ '11, 
- c1uoi, aux trol'S quat'l l5 ut:vt·ch·~~s! 

. . . .... 

Le Jean-foutre en q-uestion a une lemme, 
et dame1 le trumeau est de cahbre ~ La 
chipie ::;o . .il calculer ~ c'est ainsi qu·ene a 
étab1i le bud~et d'un om-rier ~ vin:;\. ·ou 
pal' jour ::;uffisent pour viYre gra~::ement. 
Voici : 

Le matin en se levant, 2 ~ous J'! pain; 
à midi. l :;ous de Yin, un plat tle ' anùe d • 
0 sous et ~ l'lOus de pain; te -soil· 3 ::-ous ,\o 
pain et 1 sou de rromji. 

Et pour pioncer? Et pour laYer ·on 
linge 7 

Bast ~ I...:t toupie a reponse 1 ~out : l H 

de nuit n e~t P41" fait pour les l'che::. 
assez d'eau ab SeinE' pour ïUC l'oun·· et ' 
la\e s~ limas 't ( t son tire ju~. 

Hein, YOil:l- t-y t\n rabonn~ment 
-vache! 

Par lien ne, 
réc\amn.n L le 
foutre. 

ïentcmls <lïci les 
• 
uom de cetto paitv 

i\e cb.el'chE>' pa·. le$ amL·! l ~ ..... 
fourche tt~ l~t pi tuez d ns 1' t 
tt·on::; tl..>l\l't-- e,, ..:.' t bi ~u tlt.: h 
YOU~ th• to nlw p,\ j\lsh : to 1 

se \:1.\i.>nt t 

llW 

b.ù~\l\ \l' 
~· \ ll 

thht h.\l \ l\ 

DE ELO 
\\ l .. 

\\t\ 

\'\\\' 

1\ 

St VOlUi mo ùtstot. : " lb ~ont gt•n ·~l'UH'l\t 
puyo~ ! ,. 'fralaln, ils pn lp~n ~ nue p.l~ dt' 

\.'Wt' \ 
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LE PERE PEINARD 

Le plus rigolo de l'histoire c'est que, 
huit joot'li avant, la journée des typos de 
La Fram:c avait éte diminuée d'une tren­
taine de sous! 

" .... _ 
~· ,. 

... --~·" .., .. -'""' -....,; --après Jo boulot; comme les vélos sont un 
truc quo l()s merdeux et les ct·evês de la 
haute ont A ln bonne, ça marche asse7. 
bien. Les singes gagnent des tas de galette 
et Jes ouvriers en ramassent les miettes. 

Les bons bougres en question en ont 
npt•t•s un prolo qui, .nu lieu_ de f:1ire ln 
n1o,·enne adoptée : c est-à-d1re 20 sous de 
rJ1èur·e, quo cba.q ue. ou_vrier s' cng:1ge à ne 
pas dépasser, . - fat_sait 3~ sous de turbin 
que le singe Iu1 règla1~à r~1s~n de 2;:> sous ; 
par cette manigance 1ls avruent donc cinq 
sou~ clulcun de rabiot. 

Hein. il a du chien ce cochon de père! 
l\!'est avis, foutre, qu'il est de la famille 
des par. . . ni cieux. 

/ 

va te taire foutre ! les prolos ont vu le 
truc, ils on~ fa it_ de la rouspétance et par­
laient ùe decamller tous en cœur. Le pa­
tron n'a pas voulu et pour les calmer il a 

saquô l'ouvriet• 11celle. 
~ . ' . Les copatns qu1 m envo1ent la babillarde 

gueulent aprês -l'ouvrier, à qui pour un 
peu ils taperaient dans le ne.z. 

J~h bien, mille dieux, ils auraient tort! ., 
C'est pas que J approuve son fourbi fvut1·e 
n~n .. seule~e?t _Je dis que si le 'pa tron 
n'eta1t pas a 1 œJI pour tirer le plus qu'il 
peut d'un_pr?lo, ça n'arriverait pas. 
~e fautifn est pas ~e turbineur qui, c'est 

log1que, cherche tOUJOurs à orossir sa se­
maine. Le fautif, c'est le fll~u de patron 
qui profite de n'importe quelle occase pour 
rabot ter plus, alors qu'il pour1 ait facile­
ment se contenter de la grosse somme 
qu'il barbotte à ses esclaves. 

Donc, si quelqu'un doit reeevoir dans le 
nez, c'est pas l'ouvrier, si vache qu'il 
semble, - c'est le patron, nom de dieu ! 

~E PËRE DES OUVRIERS 
Des ~i.nges qui se collent cette étiquette 

sur l e rable, Y en a des douzaines. 
Mais celui dont je vas dégoiser le der­

nier truc n'est pas un patron ordinaire : 
c'est un ~ouffe-galette de l'Aquarium, un 
gros propr10, un gros imprirneur, - un 
gr?.s t~ut ce que ''Ou~ voudrez ... à ça près 
qu ll na pas encore mventé le marteau à 
bomber Jes Yer1·es de lunettes. 

Comme je ne Yeux pas foutre l'eau à la 
bouche des camez·luches pendant six se­
maine:;, je ,·ous donne le nom du birbe : 
c'est Laiou ! 

Saluez. crédieu ! Le jean-fesse a du po­
gnon plein sa poche : il est proprio de la 
G1'tmde I mprimerie, rue l\Iontmartr~ (là 
ousque s'impriment une ribambelle de quo­
tidiens), et proprio aussi d'un quotitlien 
boul'geois, La F-,·ance. 

Ça ne lui s uffit encore pas, nom de dieu! 

!:..·.::· ~.... ....- -

~JtBU:lP:RO~f:.~~ ::_ -- . - ... --. -
~-~- ;--· ~~~~~ -.&c • 

~ ~ê;~ ~':!:::::::::~ ~ 
P auvres contre-coups ! 

. oudra mille dieux, y 
Qu'on dise ce qu on v d •raut que d'arbre 

n pn~ plus do typu sans \; 
snns ombt•o. 1 les copalns ont 

. Les plus chouette~ pnrm ' n'e:>t fou-
Qui veut de l'ognon pour y aller de sa 

lat•me su1· CAtte engeance? 
les leurs ct lo vieux Bnrbassou qu b • , rorco ne u comme tr·e pl\~ pnrfait., est pnt • 

Ceux 9ui n'en auraient pas peuvent s'a­
dr·esset• à la turne : on eu livre dans les 
prix doux. 

C'est d'autant plus de saison qu'une épi­
démie de gnons a. l'air de se déclarer parmi 
les contre-coups. Cette maladie rapproche 

' du choléra . . . à ça près que les vétéri­
naires n'y trouveront jamais de remède. 

A ce que je !:-ais, les derniers mouchés 
l'ont été dans l'Est et dans l'Ouest : ce qui 
prouve que l'épidémie gagne tout le pate­
lin. 

A Charleville, c'est le contre-coup de 
l'usine IIénon, un sale mutle s'il y en a ! 
qui a reçu un gnon dans la gueule. Ce 
marron lui a été administré par un bougre 
de 17 ans qui ira loin, s'il ne change pas de . 
mam. 

'furellement, le patron s'est interposè : 
au lieu de fl'ictionner la tronche de son 
chien de garde il a fou tu le jeun~ prolo à 
la porte. 

Le sacré couillon n'a donc pas peur d'at­
traper la même maladie que son contre­
coup! 

Ça se gagne, les gnons! 
• 

A A ngers, ça a été bougrement plus 
corsé. Voici : 

La semaine passée, un vieux tourneur 
de 60 ans était saqué d'autor par son 
contre-coup. Le motif? Oh, y a pas à cher­
cher midi à quatorze heures ! Le vieux 
était trop 1"ieux, par conséquent digne 
d'étre remplac6 par un jeune plus actif qui 
abattrait plus ùe besogne. 

Le père 'rurpin, c'est le nom du tour­
neur, a pris l'affaire du bon coté. Au lieu 
d'aller se suicider b~ta.ssement comme une 
andouille pelée, il a fuutu deux bons coups 
de hache s ur la gueule du contre-coup. 
L'instrument de justice a.yant pénétré dan::; 
la citrouille du type, il y a toutes espèces 
de ch,mces pour qu'il en devienne fou. 

tout lo monde. ,1 d'ou ,.0 us fllutez 
Son dljfo.ut.l - Nom· " 0 1 

• • 
pal! on col~ro, les jouno3 gas ~llel la Lt~~~:{s à, 
,..•,.s• J"' vous lo donno en nat e. ... ·t' 
.,.. " "• "' d · tte · yous e c:s quoi bon vous poser une evmc ' c• 

r t do trouver autant vaut quo J, pas 10U US t 

crache loot., subito : j' . beau travailler 
Eh bien, cré pétard, 1'U cu • les bo ·aux 

comme un om·agô à mc décrasser ;; · 
do ln tète r m'on reste pn:s moins une pettte 
crotte de 'patroulllolisme. 

1 
, • • :lS 

Oh cntendon~-nous, vietdazo . Je sut:; P
1 • t D6 tè•"' ou les sa e3 pntrouilloto ldf-kt . rou ""• ~. mal-

bougres do Ft·ançais qu1 nlru;sacrcnt le:. . 
blanchis du Dahomey · .. Ce cochon de ~a.t~·-10~ 
ttsme et bibi, c'est pas do li\ même ?alOl'.::!:.e' 
le mien, bondieu, est d'une autre f:l. rlque .. · .. 

Ainsi quand j 'apprends par ln Jac~sen~ 
d'un ca~nro ou que je reluq uc dans les ~mprt­
més qu'il y a du grabuge dans un pat~ltn au­
tre que ln France ça me tout deux ln·res de 
baume sur le cœdt·, crédieu. . " "' 

Mais, pécairé, en même temps Je ver.,o?~e 
poul' les cul~-torrcux de chez.no1;1s qut te:>­
tent sages comme des images d Epmal. . 

Autrefois mille polochons, on foutatt du 
chambard à tout pL'opos . Pour un oui, pour 
un non, en empoignait t'aulx ~t f~urcbes, -: 
ct gare ln bombe! - Aujourd but, capel_ do 
dious les salauds do richards nous fl!l'alent 
boun·~r la merde qu'ils chient qu'on demeure-
rait tranqutllcs comme Bapt1ste. , 

C'est-y parce que nous sommes en Repu­
blique qu'on s'appuie d~ r1ehes bla~uc~, ~n. 
place de licher de bons coups et de s eu' O} ~t 
de bonnes t-ranches de bœuf en daubo ' Sa " 
pas, foutre! Mais, faut croire qu'.on nou: \ 
masturbés et châtrés comme les lions Ùl.! la 
ménagerie à Bidel. 

'ii 

• • 
Ça chaufi'e partout, nom de d~eu ~ A tribord, 

àbnbord, et ~ous toutes les latltude-..; dcpu1::; 
la bougresse de Rus~ie où les troubt~de' uo lt\ 
'il'!illo carne d'Empereur ~c gclerent. le:. 
doitrts de p1cd en 1813 - jusq_u'::\u fin fo~1d 0 , ' 
de l'Anùalouste où l'on ftüt cu1N un amr ,\ \~ 
coque rien q_u'en lo foutant nu soldl. 

Qui no conuait pas le clH\bt\1\::\ls d'l\•1 ndu ( 

Le sale bougTe a tellement d'activité ... en 
face cJ'un bon gueu.Jeton, qu'il a \'Oulu êtrd 
conseiller général. Or doue, à la dernière 
''otaillerie, il s'est porté à Dunl\erque. 

Comme par le temps qui court tous les 
candidats cherchent a se faire une gueule 
de .socialo, le Lalou n'a pas raté le coche. 
Pour la circonstance, il a forcé ses t) pos 
(je dh (Ot'cé, tureJlement il ne les a pas 
pris a la gaz·gamelle ... )~ je répète donc 
qu'il a (on·é. es typos a mettre leur nom 
au ba d'un torche-cul ousqu·on lui passait 
dix-huit Julo. de pommade sur Je nombril, 
et oit en fln fJnale, 11 était declare que Jo 
Lalou rJ:,t lu Pe,·e des ouz;,·te~·s. 

Quant au pèr·e Turpin, sa situation n'a 
pas changé: par son renvoi il était con­
damné à cre' t'l' la faim, - il en sera 
quitte pour voit· sa rie prolongée par me:s­
sieurs les jugeurs amis du contre-coup. 

Le::; fermiers gueulant ~ zut ct mm\\e nux: 
cochons de lords :, ln Li ~uo Agl":uro p 'Ur \ 
relus dos ·rontcn ct. l'cxproprinthm dn \, ~ 
counnt tes puces nnx !lropl'io~ et mutant \\U 
plornb ùaus \o:; tc~:,es nu:-~. hui:;,\ !'::) ot :\\\.. • t· 
c::\rll~ .. . . El au l nux 1, u -tl 1: , • u 
tra'.trcs, - c:u· y :\ ll"" l;h.um'l.l t\n \ 

• 

Ah, nom do dieu, ce qu'on a jacte dans 
les ateliers sur l'acte du pèrd 'l'urpin ! 
P~ndant une huitaine on n'a pas tari. 

Et ce qui est hougrement bon signe, 
c'e~t que le plus gourùo l'approuYait car" 
rémeut ! 

to ,\ll'C do foutro 1... Eh, \:st d ~ \ 
·:iignc~, le:- (.'11 t'ohe l' <l Clz t• 

~\·n Yont ,\un · h\ mut no 1'\' ·'" 
sm· ln guoulc, {\df·k\l 1 m l\1 
h \l\\o nu lm\ •h; \''l' \' \): l 
lè\' 1\\\ jëlm-tvutr th: l\l'm 
tn \\lu 

\ 
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Ils tJnt un tru'! rnlrWqu(~ ~ Je plan da eam­

pugno; , •;a conshstn iJ. bazard<:t• wut. ee qul 
en Etdfll :1ble, a vrmt qui! 1~: f'barogneJS 
•J'hui• ''-'ri 'o.rniment pour y foutre Jeor 
gnppln. 

J:!r. 1··~ ~·roftl'rl tio J'Ef'..o !Y!, oo qui veut dira 
Jo& petit• fcrrnlans, IJQnt.-iJK plU! JcoJ~ bons boa­
gre3., e~patrou•llant de cranllrl~;~~ ( 

T~"" PI'Jwn<Jlll, nom tl' un foutr0, n'ont. pas de 
pofl dtHitl la rm.tfn. 

Le• Jf~eta•r.m .-. IOn t très hu rf, )' plltcn t. BC'C 

'lutmd Jb ~ foutent on dause: JC1f jean­
loutre de slguorl de Milan l!t. cJ~ come en 
l!:tvent quéque clJOso. Pour foutr·e un poo de 
~1 dantJ leur pt>lenta Jc.i riche~ tl••ux marau­
-den_t tout Jo t··r••p~ chez los grosses légumes, 
flt tl la rnolndt·e occaac Ils font un feu do 
~,.as n t-J can tl "H mal ri P-H ct de la pa pel-aJJsc. 

LV. ba§, tout au diable, sur J~ b(Jrds du Da­
nube, lt.~• Rov.mt~tn1 ont pas /rio aux quin­
~ueh. Cré cochou de dieu, l~ue}lo Carmagnole 
-ont,-;lrs JJU.S fatto J autcr aux nlopluud~ de 
loor patcJin. 
Mai~ au"< H8JJU!Jnou Jo pompo11, miJlo pé-­

tarade,! .Jo Il?:; goiJe le~> pétroul!l!Utus tlu pays 
de~; oJ.·angcs. 

C'cJt nu x, mlJlo foutre qui, y a j nste dix 
an •· ont tout.u la ctafa8so aôx ~ros prOJJrjoJJ 
avec la .1/ano Nt•fjra .•. C'e~t. la bas que les 
g:œ u po1l o11t uuu·clus sux· Xéd:11 ponr y pr~ 
clamer la Commurw anarcbist(~. Même qu'ù 
J'JJcure ou jo dégoJiO on juge le~ copaind de 
Zal'zuula, Lamolu, BuHiqul et LciJnjano, les 
fJUUtro zir;uc~ tl'ar.taquc ét1·anglér au mois do 
t~vrlcr dernier. Comnso ~a aurai t tl:ut. une t rop 
gr•o. e fou ruée, lolf autres pauvl'OS gas son L 

t 'Cbtc:; six mots iL attendre Jeu•· jug ·rio. 
C'cJt encore le~ fistons d'Espllgnc qui nous 

roor1trcnt Jo (!bcmin pcmr en tlrlll' avoc la co­
ciJOnuct'ic dCJs unput.r;. 

giJ oui, potsu·d do diou, cJo l'autre couchta 
d • J Pyr6né(H y a plu~ de semaine Rr1ns qu'il y 
ait du gra!Jugc duns trois ou quatre patclln8, 
toujout•.; iL propo-; do ces bolll·riqucs d'octroi 1 

Je ne veux pas roo foutre i1 a Jgr,cr• à queue 
leu-leu tous le:i nows des v ille> ct des vil­
lage! ou Jc-j hon bougres et surtout les bonnes 
b()ugrc. sc:> ont. fait du pétard. Tout ca que je 
pui.i dh·c, c'c t que, saqs meutir, depuis un 
mou .J'ul IJlPrt vu rapJiquhr vingt-cinq fois ce 
suc1·6 Matafucgo. gt toujours pour mo dire : 
1t Pere Harba.ssou, encore une émoule... à 
.Mo1·ata on a brulé los guârite.s do l'octroi. .. 
A VIgo, les l•lltières on t csquintô les oc­
troycul'.') ... A Y eger c'est des payaantJ qui sont 
allûs !lin ville, I·éclamnnt du pain ou du tra­
vail ... A PontovcdJ'll, les bonnes bougresses 
ont cassé la gueu le au maire et foutu en l'air 
t.outc' les bat·aquos do l'octroi... ,. 

EL chaque jour c'est la même antienne! Le 
hou~re a toujours du nouveau à mo dégoiser. 

Au:;;i, cc que won pauvr·o vin blanc di­
minut:'' car ù chaque uouveJic émeute on en 
IJoiL uuo vor•roo.. • Mals foutro, à ce pl'ix je 
\oudrnls lo voir dunitHJOl' encore plus vite. 

• . " 
J·:t uous, mille dieux do bonùicu, Jcs petits 

llls dos Bagaudes ('t des Jacques, Jo:i fistons de 
coux IJIIi .Ht•out !JJ, quoi que nous foutons, 
tonuort·o ùe HJ·cst 1 

Nous t·oupillon li comme un régtment do 
mntmOttOS j llOU!) JIOUI:I Jni SSOJlS CJnUOl'Jillcottcr 
pur Jcs wantc!'ics ùo tous Ica charlatans ; 
110115 ) IIJWS comme ùcs pouJcli moml1écs. 

(JII uou.- juso do CJ'Ûdlt agJ•Jcolo, cie protoc­
tiou à J'n 'l'Jcul turu, d'un tu~ do foutai~ca qui 
doi\·,mt Jidl'e dégouJJuc1' Jos nluuctlos l'ôtics 
jus tu du11r; notJ'C gul'ulo. ' 

J:.f1 IIOIIfl COUJWJIS drUIH Jo j)OIIt, <'l'cd icu! 
' oyou , les <.'tiiiHLJ'o , jJO Ul' ou t•ovollll' l\ mou 

po t l t d<•lwl do J!Uli'JOtlsruo dont .Ju vous ju -

LE PERE PEI~ARD 

-
p1aalls b>ut à l'hçur~. foutre, e6t-il ai mal 
plac1! que <;a, mon petit débri~ { 

pour sauYer les deux m.albl!ureux tle h 

mort. • 

J'ai llon~ d.; now. voir,, a-ç-achi&! 
Al-je pas raliJQn d'avoir vel6ozoe pour les 

campluchards INU r \L 1 

(Jn noua l'a serin~ mi e et mill~ fois, -..·iet­
iltlU : ~ Les Français, c es:. le premier populo 
dl" l'unlven. • 

Cr6 coulllon, je voudrais quo Ç3 fut. v~d­
dl<;ué, et .qùo la chan!IOn qui dit : 
.LI'• c11{anu de n'JI enfant• auront de (outtU 

!Jrandt-IH!rto# 

fut une sacré~ blaJue. 
Oh là lu, ousctu'<• t ma fourc)le' 

Le pere Barl.Jossou. 

~ .-·! 

• 

Tandis que sa .Jean Foutrerie Carnot 
fa it la fête a Fontainebleau, 

• • • 
En face de ces Sllicides y a quéque cbœe 

de bougrement etrange : 
Depuis quinze jours deux familles de 

prolos ont radiné à Pari5, venant du tln 
fond de la province, trimba\lant.leursma\:1. 
dans une voiture à bras. 

Primo, c'est Georges Tardy, un verrier 
qui ne trouvant plus d'embauche, !)'est 
amené de ~larseiUe ici avec sa méœgère 
et cmq gosses dont l'ainé n'a pas neuf ans. 

Pas la peine de dire que toute la famille 
crevait la faim ! Tout cc que les jean­
Coutre de la haute ont pu t'aire pour ce!\ 
pauvres décbards a été de. les coller en 
prison. 
Deuxiémo~ c'est un ou'Vrier en draperie 

qui e:.t venu de Belfort avec sa femme, et 
encore cinq gosses, dont, l'aînée, une tU­
lette, a d.ms les sept an" : il traînait les 
plus petiots dans une brouette! 

Plus bidard que les Tardy, ceux-ci ont 
~ro~vé à croustiller ; non pas par~e qu'ils 
eta~ent dans une misère plus car-J.binèe, -
ma1s gràce à ce qu'il::; sont alsaciens~ 

• • • 

'J'andis que les ministres se baladent et 
que les bouffe-galette ilanochent, 

La mistoufle continue à manger les 
tripes du populo ! 

Nom de dieu, c'est y là un signe des 
temps~ 

Est-ce que les prolos de province ,·ont 
venir étaler leur mistou1\e dans ce Pari:s 
qu'ils se figurent étre un paradis~ 

Et toujours, et toujours le<; déchards 
sont aussi pochetées : au lieu de penser à 
s'empli r. le ventre, ils ne pensent qu'à se 
démolir . 

L'idée de se ven~er un tantinet avant de 
crever ne leur vient pas, --non plus que 
de faire payer â.la garce de société qui les 
force à mourir, une partie des misères 
qu'ils ont endur/• . 

Faut pa$ croire que c'est que des puro­
tins qui sont victimes de la mistoufle! Ah, 
mais non ! L e temps vient où les petits 
bourgeois vont être dévorés eux aussi, .... 
Ils l e sont déjà, n om de dieu : 

L'autre jour c'était un représentant de 
commerce qui, sentant venir la misère, ne 
voulant pas s'y résigner, et ne sachant 
comment l'éviter , s'est asphyxié, rue 

Oberkampf . 

Ont-ils une idée de derrière la tête ? 
Viennent-ils pour manger les riches~ 
Si c· est ça, nom de dieu, ils peu' en t 

s'éviter le voyage : qu'ils reluquent dans 
leur patelin, ils y trouv~ront des riche!:)! 

En effet, s'il n'y avait pas de riches 
pour l eur tir e r le pain de la bouche,­
ils ne ser a ie n t pas à creve1· de faim. 

• 

Babillarde Lyonnai. e 

Bondieu de merde, sale bistotre à dégoi­
ser ! 

Aux envi rons de L-yon se trouve un petit 
patehn assez rupmskoll, j\-euville- sur·Sa6ne, 
où tous les dima nches, les birbes à llnuteur 
se rendent en foule. 

Y a des tas de genre de locomotion ; c·~ t. 
du truc des tramway~ que je veux. parler. Lu 
ligne est établie sur une \\ne soule 'oie, ct y 
n. des voies de garage que de loin en loin: h::s 
machines et les Yoitures n'ont ni lrem~. m 
chasse-corps, - en outre lo per:::-otmol de" rn\t. 
être doublé . 

Puis, c 'est un instituteur, 1\Iarius La­
versac, qui avait lâché l'instructionnement 
des gosses pour se faire employé de ban­
que. La déveine s'étant agr iché à lui, un 
j our il s'est suicidé . 

A Auteuil, c'est un loupiot de trois ans 
qu'on a tiré de l'eau, encor e vivant. Re­
venu a lui, on u'a pu lUi faire dire que 

trois mots : « Maman, Laure, à l'eau! " 

Dame, ça coûterait! Et les act.ionnnil"\'! ... do 
la Coropagmo fcraiùnt do lt\ l'OU"P tanc • t 

les nction:; no rapportaient p~ dt fo1' h:ur 

La mère p renant le gosse dans ses bras 

avait sauté dans la. Seine; le gosse avait 

surnagé. Pour ce qui est d'elle, on a re­

trouvé son cadavre : c'etait une femme do 
25 à :30 ans . 

D'ou venait-elle? On n'en sait rien. 
Rue de l'E \'angilc, c'est deux pauvre·~ 

bougt·es, le mari et. la fcnuno qui, un ::;ou ·, 

ca.lfoutt·aimlt tout dan~ leur cnmbuso ot 
a llumaient lo sacri• réchaulltlc charbon. 

Lo lcnût•Hmin, lo 'ol ins) t\nil·rml 
l'otlcul', cn(onvniont 1.\ pol'lO n ·so~ tôt 

valeur . 
Dans ces condition~ une cnlt\ troph 

in6vihtblo ; c'c ·t cc q ni e t nrr1 H, \\\\H \ 
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1 t Jo coprun sera poursui'> 1 • 
1.'1 ° '1 1 a foutu une vieille bécane r\ con­

Ou .11 n ne lu 1 a Jllls aùjojnt un nutro chnuf­
'11 iro ' 0

111110 
Jo proscnt un arrâté prëfcctu-

rour·, cor . 1 . d . ·'t 
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1
· .: 1t. fJUO c!!aqu~ znac trno ev rn u re 

l'l>UX QU ~ ' · j 

d
. te pnr un chnu!l~ur et tut mcc:uuc en, 

<'Oll 111 . • • J rtùn qu'il y en rut. tO\IJOUI'S u.n pout re uquor 
h \ ()JC· • 
' Quéq ue ca fout, c'e:>t V andel q m otrcnnc:r:a, 
~wdts que Je ,·rat coupable c'est le dirocteut· 
de Ill Compnguio. . . 

cc ch:u·ognard, un nomme ReJsse.l', sa trou-
,.11ït justement qnns le truln tamponné, - il 
u'il pas ou Jo moindre bobo! y a que coux-là 
,1ui out do la veine, nom de dieu. 

Ap,·bs J'tt'ccidont. cesalaudse routitù gueuler 
quo VAnt;(el ôtait soùl, qu'il étnir. cause ùe 
tout, ot, nu lieu de s'occuper des blessés, il 
mancou n•ait pour dégotter des té rn oins contrp 
Jo ciJaufi'our. Çn lui était d'au tant plus facile 
<tue Je pauvre bougre ne pou ''td t pas souffler, 
tant 11 t.itntt éornbouillé. 

Uour·eusemeut. Je ùi!•ecteur s 'adressait à do 
J'ichcs ga.> qui l'ont tous cnvo,\'0 chier. D'aii­
Jeuri pot·sonne n'avait. vu Vandel se t'outre 
lu roomùrc goutte dans ln gargamelle. 

Alor~, qu'a imaginé Je Reisse1· ~ Le lendc­
nuun 11 a tait détllr.r ù queue-IQu-leu les cm­
ployés dnns :sa turne ct a collé sous le pif de 
cl.Jucun un pap1er qu'il fallait signer. Plu­
:-;icurs U} ant. rclusti de signer, ont été p1·iés de 
passer à la caisse . .Mais, hélas! Il s'e:st trouvé 
des foil'eux qu1 ont si{!'ué, pnr crainte de per­
dre la croùt.c. 

S'ugiL maintenant de savoir si la déclara­
tion ete quelques rossal'cls pè:sera plus daus lu 
ù!llauce à lhux-poids de l'InjustiCe quo celle 
d' une centaine de témoius. L'opinion de bi!Ji 
il cc sujet est déjà fuite : ,je padc uno car­
touclw <.lo clyr~umite que le copain Ynndcl 
ccoppcrn cncol'O daus les grands l>I·ix. 

1\lnts, nom do ùieu, où ça changera de note 
c'ost vour un birbo milllonnaire, un norumJ 
:1\lercier, (JUÎ n cu quelques at-attis de démnn­
t.i bu lés dans cet écmbouillement) - ,je parie 
u11c autre cartouche qu'on lui ndruinistre1·n 
au moius une ccntame de mille balles comroo 
indemnité. 

Hein, voilà comment ça se pratique! En 
tout et pour tout, les pcUts ont t.onjours tort 
les gros jcan-l'outre toujouJ'S raison. ' 
rrcur~uscm~nt qu'il y a des bons bougres ù 

po1l qu1 en plllceut pour cbantrcr· ca : ce 
qu'ils vcuhmt c'est que la Socialebs'am~ne un 
peu plus VJtcquo l'an 40. · 

Un vieu!'/: {J?'i{JOlt . 

, 

1E PERE PEINARD 
EN PROVINCE 

COURSES A PINCE 
Charleville . - C'est bougrement 

triste â dire, mais les gnoleries se rapan­
den~ ave~ p~us ùe vitesse quo les vérités . 

0 est am:si r1uo celte trouùucuterie de 
courses ù patres dont j'ai pas encore cu Io 
co•ur de diJ'c un 1.oot, gagne horriblement 
la pro\ incL 

C'est le Pettt Jrltot qui a foutu cc foul'l>i 
en vogue : p, r <.henne, pour s'al tirer <les 
J€cteur'IS on 1hit u'iruj}(ll'lO quoi daus catte 
lJ~o! 

LE PERE PEINAH.D 

RICHE BOUGRESSE l Mnintcnnnt, un peu partout, les canards 
oppot·tunn•·ds font comme lui. Ainsi la sc­
maine dernière. c'est lo Pr>Lll A,·llennal:;, 
le canard d'un boulfe-gal~tte nommé Cor­
neau, qui a. v ait orgnnit'é une course à 
}Jin cc. 

Nom 1lo dieu n'll y :'"•\lt. benu('..(mp de 
do bonnf'!!l Ct.Hntnl' commfJ Il'\ mur•• Il..01v.· 
Pelln. ùo Mirepoix., ll.!ll s·.nachons n(• é­
raient pus si fif•s • 

'1'urellcment, c'est pas les bourgeois qui 
se mettent en ligne. Pns si gout·dP.s ! EltX. 
t·cgnrdaient courJt·, tandis que leurs aztè­
ques de fils suivaient en velos. 

C'est les p1·olos qui ont marché : lïO ni­
guedouilles qui n'ont pas les pie 1~ plats :se 
se sont foutus sur le:s rangs! Ça fait pitie, 
nom de ùieu. 

Ln sacrée COUI'Se a commence le samedi 
à 8 heures elu ::.oir ei. il rallait être rentt·é 
le dimanche à minuit. Ça a bten ôté. un 
bout de chemin, mais ''oilà qu'à Vou?.ie1·s 
un type se fout à souler les cnntroleurs ... 
oh, il n'a pas fait licher les coureurs, nom 
de dieu! Le Champagne était trop fin pout· 
leur bec. 

Ça, c'est le cOté rigolot: passé Vouziet·s, 
y a plus eu ue controle et ça. a amené un 
tas <le chamailleries. Le plus rupinsl•off 
c'est qu'un conseiller cipal de Charleville 
et un rédacteur du canard en sont venus à 
se taper sur la hure. ::>i ça a.va:t été deux 
OU\TÏCI's qui so cognent, le Petit .tll·clen­
nais les aurait tmités de voyous. '\[ille 
dieux, ce tambourinage a été le plus 
chouette flambeau de la course. 

Mais ce qui est bougrement triste c'est 
que parmi les loufoqut>s qui ont couru y en 
a un qui a cassé sa pipe de fatigue et un 
autre est a l'ho pHal dan::; un triste état. 

C'est égal, ütut que les prolos en nient 
une couche pour s'e:squjnrer le tempérero­
ment, ri::.quer la mvrL pour une gloriole 
imbécile ..... et surtout pour amuser les 
bourgeois, qui eux, sont des malins : le 
temps que Je populo s'emballe sur des 
trucs de course il ne ru mi nt! pas sur la 
n,ü;toulle. 

• 

CHOUETTE REUNION 

La chOUl!tlc compagne eRl morte la ac­
mai !le ~crnière n \'ùgo de 83 nos, et <:llo 
ël''!Ht b10n recommnntl~ qu'on \'r>nt.erre 
sans frocar•ls. 

gnvoz-vom.-, le~ camaro • que c'est. P:J.S 
comrylUn, dr.s viéux do 83 ans qui ~ardent. 
la let~ sohclo et ne tombent p<L::> dans les 
radoltn~e~ t'(' li~ioux. ! 

Aussi, s'li n'y uvait pns d'ensoutanés 
derrière ln bc,lîto à dominos de la mère 
Ro:-e, pat· contt·e :} avait bougrement ùe 
populo. 

Un :t.igue c)'attaqno. le copain Maur)' a, 
en. quelques mots, raconté sa vio: vie de 
mi~toune commo ce\1~ de tO\lS 1es prolo. l 

Elle commP.nça jeune ù turbiner. A l'àge 
ùo dix ans, o\lc al hti t, passer sur ln grè>e 
uue journi~u de douze heure~ et gagnait 
s ix sous a. ramnsset' des ga\ds. 

Son. adole~cencc s'épuisa. :\U:( ateUers de 
fabrication de draps, où olle entra comme 
repriseuse ; elle s' esquintait le tempera­
ment pour le <lérisoi re sai aire ùe douze 
sous pur jour que lui foutaient les exploi­
t eurs de cette epoque. 

IWc s'N1uqua do hric P.t de broc~ el\P. 
sut consct·ver son instinct naturel et re:st::t 
rebelle au mal et aux abrutissement-:; 
bourgeoi:s. C'est bougrement chic~ ~Ul·tout 
pour une femme. 

BAGNE PAPELARD 
Epernay. - La Papelard est propriotc 

ùe 4U hectares de Yignes, elle a pour chef 
de barr ne au troment tli t .. régbseur ~, un 

0 ' . sale t:V\)C qui a etè in::;tituteur, qUI .c::>t em-
manche avec le~ caf;trds et possede des 
pl.ace:; jusqu'a plus soif. Il est èconot:ne .de 
l'hospice a"cnt d'assu rances, ::;ecrel:nre 
du ::;yndlcatc bourgeoi::; pour le louage ùes 

Maromme. - Ça été très galbeux 
l'a.uwe np l'ès-midi. 

L'orateur qui a été le plus applaudi a 
èté un camaro qui a mi::; hardiment les 
pieds nans le plat : "Ce n'est pas aYec un 
bulletin lie vote, mais le fusil en main 
qu'on arrachera aux bourgeois l'os qu'ils 
ont dans la gueule, " qu'il a dit à un mo­
ment aux applaudissements de tous les 
bons bougres. 

vigneron~. . . 
Une itnention mauùltt?, ce synù1cat ~ 

Tous les l uuùi::~, ::ur une place publil1ue, 
les Yi"'neron!) ~ont loués pour ::;emaine. Lu 

La réunion s'est terminée par un fara­
mineux " Yive la Révolution sociale ! " 
pou::;::;é en chœur par le populo prc::;cnt. 

SALES PROPRIOS! • 

Saint-Ouen. -La semaine dernière 
en ùégoissant sur les deux prolos de Rou­
baix assassinés par le fermier de la Pwte­
du-Lait, j'ai dit deux mots d'un maudit 
propl'io de Saiut-Ouen. 

A ujourù'hui je sais le no rn de ce jean­
foutre, ou mieux de sa famille, car c'est 
une nichée calamiteuse pour le populo quo 
la famille des Compoint! 

Ces salauds sont propl'ios des trois quarts 
ùe Saint-Ouen, uom de ùwu. 

\ oio1 deux de leurs frasques: le 7 juillet 
dernier, (fuillaume Compoint a bles:sé d'un 
coup llO fusil un pèrC'l ùe famillo qui cher ­
chait <tuclqucs lo~urnos poul' sa :lllala. 

L'an dcrniel', un autre cochon de la 
même famille, tuait un rwolo qui dotel't'nit 
'lul'lques ponunc~ de teno. 

Et comme los bons hou~t·e::; n'ont pns 
fait llo founn, co~ bnnclit::; Yi\'oul on pn1. 1 

Q l . 
syndicat est fait pour le:; payer e ''"tnS 
cher possible. . 

Ainsi, le régisseur en q_uest~on, le Bour­
lon , a profité dos gelées du prmt~mps lier­
nier pour diminuer .le pro~o ùe v,~ngt ~ous 
par jour. Ça n'empec~1e pas .. qu 11 S ~ura 
plus de vin qu_e l'annee. ùerruere et qu 11, :iC 
Yendra un me1lleur pr1x, - quo1que 1 an 
derui~r le \'111 d~ la Pup~larll ~e ~oit vendu 
1.000 franc:; la toime de :!00 lilrè ·. 

Et que dire du copain. ~u r~~isseur, 1.lu 
maître vi~neron! En \'vila une sale bour­
rique : il trou' e que co.mru~ncer ~a jour­
nee à 4 heures et demle du matm et \a. 
finir a 8 hem•es ÙU ~OÏl', Ce n'est l :.\~ ,\, ... Z. 
Et ça. pour palper :3 rr. 2::> ot pa. 1\0Ut'l'i 

1 

Sans compter lLUe le:'; jours qu'il pleut on 
n. peau ùe balle. ll sul'lit d'une pL... t 

grenoui \les pour q uc lC$ g.1~ uc nu· m 
pas; ils sont comme le· zoutn '' du !» .. 
ils ne march ·nt que par 1\; ~o\ 1l. 

1% crou lillor ces jour -là t F u \\ lU 
les pctio~ so c.ahmt le joues .\\ J b 
que i'l. la ,mc' au · "aallou , m 1 
q uo\qu(·~ \'Ol'l't'Cs d :-. Ch·\ l \l \ l 1 

~\.hl'C:; uuun rJl m •n\~: 1 1 
nno ~um~\w, ou b 1 ·,1 
m lt dt' pohttqm.' " '· m\ " 
• 01cnt p.ls ,lu \\lt tlU \ 1 l • 
gn u·d l' • ,n t 'lu\ ' 
C<.mtl \ l \ \'\l ~ ••• l •m \ 
1\ l\0 fut {\U' lU llt\\' 'l'' 



up do 
Rose 
., se-

t ~e­

ello 
trra 

p.:.lS 
mt 
tes 

és 
~e 

re 

•• 

1 
• 

• 

• 

Et JH'ntlant que les pau' r·cs bougres se 
crth·e,. t il la pP mc et enduz·cnr. le~ aY:mies 
dos deux ~anle-cuiounnes, la gt·ossP. Pn­
pc•l:u··i ~ela cuulo doucP. }!;Ile fait. tl·imbal­
ltw "n calèche ~a viei Ile c.1.rcas~e et no 
pCD c• Jl "!Jltl,. HIIX fll'OlO~ qui l'entretien­
ocr.· ctu•· :s'il:- r!'c·xa,.·:,icnt ptls . 

Pour .11 t. la p,-oprrn•t:, tu den·ais bien 
1•• flrn: q •· ,.·, ... t ;;nice a eux que tu vends 
ton pic~Jo mllle u·ancs la tonne · sans eux 
tu ~er·ms encm·e épicière et m:u'·chande d~ 
~élas~e! C<~t· enfin, c'est jamais toi qut ns 
pJOche la.vJgne, c·e~t pas toi qui ln pom 
J?Onne:s, .c e~t fJas tut <'}ui vcnckmges et qui 
lais Je nzt ? 

Ot· ÙIJDC, pou1·quoi on as-tu tout Je bé­
nef ? 

Pa1·ce que les prolos sont des daims nom 
do dic.:u ! ' 

Seu.l.emen t c1·aî ns rien, ça ne dm·era pas 
des SJecles! Et pcmc-êtr11 bien qu'nvant 
que les :l.Jticots aépiotent ta tripaille, tu 
verras Jes pi·olos cultiver tes vignes pour 
leur pr0pre compra. 

Hein, cA jom·-là tu ter:t~ une salo 
poire . ... E 1.. iw i je rigolerai mon .:;oul ! 

RATiCHON TANÉ 
Orléans. - Yrai. les paternels qui 

foutent le~r.s go::.se:s dans les. pattes des 
frocard~ et des bonnes sœut's, n'ont que ce 
qu'i J:s meritent quand il arrive des a\'Ul'OS 
à leurs loupiot:;. 

C'est pain bénit pour eux, nom de dieu! 
Le m;dheur, c'est que les petits en pa tb­
sent bougrement plus que les par·ent::.. 

Seulement, il s~rart à souh liter que 
tous ceux-c1 aient Je nerf d'un type d'ül'­
léans qui a\'ait colle ses daux fillettes à 
J'école publ1r1ue d'Ingré, qui est tenu~ par 
des sœurs. Quand le.s pauvrettes lui sont 
atTivéa:.; aux YHcances, i 1 en a apprjs de 
raides! 

Mille dieux, il n'a pas barguigné. Illico, 
il s'est amene au COU\tent, a engueulé les 
sœur" comme jamais J)utaïn.s ne l'ont été. 

En suite ùe quoi il e:st allé che-% le vi­
caïre de l'enùr01t er; lui a admini:stre deux 
belles paires de claq uc:::. 

Il e:>t que:stion que les jugeurs vont 
foutre. leur nez J_it tledan:s. Comme d'enju­
pone a ensout.me y a pas l'èpab:-;cur ù un 
che,·eu, le '1caiJ·~ cl'ln_gré pourra conti­
nu~r !ongt •rnps ses cochonneries, - à 
moms que le populo n'y toute le hola! 

--- --· .. , 

CHOUETTE FlAMBEaU 

L E PÈRE PEINARD 7 

- Tous les dimanches de 9 t\ 11 heur~>B 
du soir, l'.tltutnt-Ga1·de ouv1'iè,·e, lectures, 
pl seo urs et cllnnts, 80, rue :;\loucrctard. 

- Le groupe de Le\"nllois se 1·6unit tou le!! 
sntncdts ù 8 heures 1 2. salle :\lc!zcrctte, 80. ruo 
GT<l\'CI. Tous les trn"nlllours sont. invité." 
ù di~cuter nvcc nous, les théories lllnunni­
tnh·c~. 

Saint-Denis. - S.'\mcdl 2ï Aoitt, Milo 
\Jôrot, 2:>, COIII'S Bonolt, !;l'llnllc rouuion pu­
blique o~ contradictoire , orgn01 e p.u· le 
unnn:bl tl'~ do S:~.int-Dcm:;. 

- Groupe de propagande anarchi!!to. touR 
los snmcdis ù 8 heures 1/2 du soir, salle des 
Grandes Caves, t•u.c Obe1·kampf, l().t. 

Or1lto du :our: 1· Li! commnnl!<mc Annr­
clu.,tc.- 2 · Ln por3écutl0n des nnarchbw.; 
1lan~ tou" pn)'S. - 3· Le~ G1·~ves11' Amédqu.:. 
t· Lo patl'loll!'rtao clc,·ant l,mmnnit/). - :-,· I. \ 
mll'bt·o n ~.lint-nonis ~ le ren\'oi des oun·lcl'S 
de ln. mnbon B~llcvlllo ;Ja g\'è\'O des ouvrier., 
drayour" do ln maison Lovou. 

Orateurs inscrit-.; : Torlclicr, Zt!vnco, Prolo, 
Lobouchcr, Lou le he. Brunet.. Le dimanche. même sa.lle ct même hourc, 

soJrée. 
- Lei> Révoltés, groupe d'nction, in~:ilo tous 

les soclnlistes, snns distinction d'écolo, à venir 
d1:.cutcr tH'ec eux, tous les !>nme.:Jis t\ 8 h. 1/'! 
du soit•, wnison Dout.illier, 93, ru.e Bolivar. 

11 ~wr.1 pol'çu 0.25 centimes pour con \'t'Il le~ 
ft·nts do ln snllo. gntt•éc libl'c pour los dames. 

- Ot·oupo nnnrchisto du xxc, tous les jc.>u­
dis, rue dos Couronnes, 28, maison Sergent, 
à 8 h. 1/2 du soir. 

Ordre du jour : Org:misntion do confO.. 
ronces. 

- -Tous les compagnons qui sont d'accord 
pour l'organisation dn groupe de propllhrtlndc 
pat• les coufl)r~nccs sont priés de su réunir 
tous les jeudis, à 8 h. 1/2 du S'>ir, chez Bou-
tiller, rue Oberkampf, 03. . 

Troyes. - Les Anti-Patriotcs troyens, 
nou' cnu gr·oupe, oit sont in,·ités tous les ca­
marades, réunion tous les dimanches soir à 
8 houràs che~ Bulhot•, ci.Hmd do vins, plnco 
Sni nt-Nizier. 

Bordeaux. == Le Père Peinarcl, la Rd­
volte at l'En dehors sc trouvent à la papeterie 
Snint-.\ndi'é, place Pcyherlnnd, ~2; t\ la pape­
tarte Snint-Bruno, rue de la Chartreuse, 12. 
On peut également se pr·ocuror les journaux 
et les brochures unarch isles, ainsi q no les 
portraits de Proudhon et Bakounine, rue riu 
Hnntoir, 4 , cbez Pal lange. Le copnin porte à 
doiiJicile oc il gueule les jout·n~ux auu.rchistes 
dans les rues. 

Aubin. - Le groupe " les \Vatrincurs 
de 1 'Aveyron , , se réunissent. tous les di­
manches à 8 b. 1/2, salle Judith, au Gua, 
et invitent tous les opprimés à venir discuter 
leur::. iùee::;, 

Les camarades (},ui pourraient disposer de 
brochures sont prit!s de les eoYoyor, pour 
aider à la propagande. 

Montreuil-sous-Bois. - Le groupe abs­
teutionniste révolutionnaire se réunit tous 
les ma.rùis soir, à huit heures et demie, snlle 
Brau, 57, rue de Paris, à Montreuil-sous­
Bois. 

Tous les travailleurs sont invités à -.enir 
discuter los résultats du suft'rage unh ersel. 

Vienne. - Le grou-pe " Quand môme 1 " 
r 6un10n tous les samedis; à huit heures du 
soir, auJocalcouvenu. 

Luli gruvtstos sont invité->. SQnt lnvlt~s 
nus!'i :\venir dil'entcrles ~on::.c~!lor~ l'lholu­
lutionnnircs do Saint-Denis. 

PETITE POSTE 

F. ::iémorio - S. 'l.'nrm.·o - N. F. Londre~ 
- 1>. \'lenne, reçu t.ont., vuis éct•iro. ,_ B. 
H.ord!!nux - C. S{ullt-Ch\ude - P. ~pring 
\ ulloy - L. Tr·oyos. - C. Thiz)'- H. Chun­
cot. - B. Gnlclièro - G. ~uz.urc - M. \n~er~ 
- G. i'\tmcs- 1'. 1\Iéztères- A. Dtunery -
D. Qucntm- R. Lille - ~1. Nuntlls, roJçl\ 
gnlcttc, mcrct. 

Pott1'la propngande. - CL P. Apt. O.üO. 
Pour les détt n.u.s. - X.. 0.50. Un com­

pagnon do \Yln·cq, bonjour à Tol·tchcl' 0.~:-,. 
E. L. 3 fr. 

- Le compagnon Frumence cotiTènr e~t. . 1 l • • prtc < c < onHer son nsh·cssc au corupa:;non B., 
pat• la vote ùu Pe.na,·d. 

- Ga1rtbillou. - 'l'a babillarde est al'l'i "éo 
trop üu·d, cc que tu l'n.contes l'o.!tnOntc il \tl\ 

mo1s. Bxcuso s1 ello no pn.sse pas : tu tc rat­
traperas au coup procham. 

-AL ... qui m'n éXpéùic; le11ont,·ot~(J1·en: 
Connais pas le Del~ut·icr, ça doit otl'c un bien 
honnète homme puisqu'il me tl'nito do poh­
cicr. Pour cc qui est du Lion de Del/o1·1, qui. 
p1·cntl ma dc;tcn!<O, c'ost tr~::. gentil ùc s·t part. 

- Jacques Bonhomme, St-ChaûWl tl. -
:\lauvaiS trUC que J'aCC}UlSitÏOl\ ù'Urt C0111p05-
tCUl' et de quelques lettres. Ce qui tc ~c1·a 
plus prauquc c'est le polycopre, c'c.st-à-dlN 
une p.llC de gélatine sur lattuelle on apphquo 
la reuille qu'on veut reproduire, êcr1tc ave~ 
une encre spéciale : on peut tirer uac qun­
rantaiuc d'e~emplaires . Le polycopie couw 
bon marcho. Y a ensuite l'autocopi.ste ct un 
tas d'autres inventions; c'est uucux, ma~:. 
c'est chérot. 

Qui veut de l a Dynami~e? 
Ne saute:: pas, noot de d 11 ! <., ·~t comuu: 

je votts le dis, les bvns bOll[J>'t!S : 
' otllez-vous de la, dynamite ~ 

Les camaros r éfugiés à Lonùres vien­
neut ùe se Iendre d'un galbeux manifesLO 
ou~quo sont,raconte~ et expliqués les acLes 
de Ravachol. 

A cc rJChe flanche, comme à tous les 
autre.s, y a qu'un délaut : c'est qu'on ne 
pnis::;e pas le Jist1·ibuer a ùe\) Cellti.lines Lie 
millier.:> t1 'exemplaire~ ! 

Saint-Denis.- Réunion tons les snmedis, 
à. huit heures et demie, salle Massonenu, rue 
.Moulm, n•· 9. 

J)ow· t1·ots balles, plus les frai,.,. d'octtoi. 
vous pouve:; vous en payer 1m f,ito .... Zut. 
c'est ·wn. litre, que ;e veu:c <lu·e! Ccn· c.t-t 
dynanlitt: .'iC 1cncl au litre . 

Rt c'e::;t elu nmwn, t·ov,., save:: ; qua cl ~ 
a la dtyt.sttOn cli{jic;ilc. sau~ f(m· t cl1 ,. 

COMMUNICATIONS 
Paris. - 'l'uu., les dimanches, après midi, 

réunion du ( re le htternaftonal , mu1sou 
(.,cm·gat, :lU JH'~JIIICH' 38, I'UC AUUHUI'C, 

- MCl'Credi, t;iUilll!dl ()t ùimnucho à huJ t. 
1WUICP. J/2 du sull', rue ObcJ•knwpJ~ IU1, uu.x 
''uwde CuYcs. 

Lille. - Dimanche, 2S Août à S heures ùu 
sou·, reunoin des cotapa0-nons do Marq et. 
.Mm·qtPtte, rue du Pont·.\bba~·e, numéro 17. 
s~m suh·i ù'une :S011'06 faruiliale nu lJéné­

llco do h. compagne d'un détcnn. 

Alger. - Un groupe d'études socinlas' iont 
ùe !-lo Iot·rucr ~ou:; le titro les Eyalitaa·e-3. \ u 
le milr011 co:smO})Ollto, le groupe mvito lo 
cowpuguons etui t.li ·po,erniout ot pourraient. 
fëtil'U dull dO \ i~U ,. j •Ul'll,\IIX, lll'OC}I\lll ' · l'l 1\\1• 

tres, do lod ndro·'iot• au compognon \ l.nuoy, 
t·uo d 'OI'lénns, numtro lv. 

I.e g ronpo tw t•t.hlllit t ous lo joudls rno 
ù'OI'Iunus, n umôt·o 10. 

boyaux, elle aicle vouorem nt a ll cu· -
tion de la üousti{allle. 

C'est en C//'c:t un cl igest if, Qt i 1 t 
ment {ui1'C la J>if)c; à la Cl1cu r( Wi , 

c ·ttc ~up'él'ionttJ cl'etn' (ab 1 
par de~ moult~, ma pet·~ 

lJ u i on pett t ltth·t·~se 1· l ,\ c 
A. An1ourou . ·, .\ D h ~ {111 

1m1w\m rlu \ (.\\~ 
4 l t t 1'\\ l\' L \, l \\ 



N " l SO 
LE PÈRE PEINARD, parait le Dixnanche 28 A où l 1S~l 
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Jamais de morte-saison pour la mistoufle ; en tous temps olle monge los trlpos d\\ p \\ 1 1l • 

Et le populo no se revanche pns sut' les l'ich rd ! 
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